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Slîit biefer SDÎcirctfenauêgabe joli gugîetcE» ein anberer 3roecE

erfüllt werben. Daê bidjterifctje ©dfaffen unferer Sanbeëgenoffett
fran§öfifdE»er unb itatienifdjer 3urtge ïôttnen bie meiften Deutfcfp
fctjrociger nacl) bem Original fertnen lernen. 2ßer aber unter i^nen
belferrfcfjt ba§ Dlätoromanifdje? §öd)ften§ einige Stomaniften bcwt

gact). ©o erfdfeint eë al§ eine ißflidjt gegenüber einer fpradjlidjen
iMnberlfeit, it)r Kulturgut bett anbeten §u erfdfliejjen. 5Iu§ biefer

©rroägitng f)erau§ ift ber SSorftefjer be8 eibgenöffifetjeu Departemente^
beS Snnerert, fberr 33unbeSrat Qstter, für eine finanzielle 23eitrag§=

teiftung buref) bie (Sibgenoffenfdfaft eingetreten. Stmt, fomie alten

anbeten, bie fiel) baratt beteiligt Ijaben, in ©onbertjeit ber Direttiun
ber fRätifcEjen 33af)n unb ber Regierung bon ©raubünben, fei an

biefer ©teile ber Çergtidffte Danf au§gefproct)en. 3îur baut biefer
©ubbentionen ift e§ möglid) gemorbeu, ba§ ftattticfje 93udj im iSudp
tjanbet gum greife bon gr. 6.— gebunben abzugeben.

SJiitgticbcr unferer ©efettfdjaft ermatten ba§ 93ud) zum
SSorzugêpreiS bon fÇr. 5.— (@efd)äft§ftelle: 1, gifdjmarft, 33afel).

Folklore du Val Bedretto.
L. Pj.atzhoff-Lejeune.

Le Yal Bedretto est la partie supérieure et occidentale
de la grande vallée du Tessin, traversée par le chemin de fer.

Il prend son origine à la frontière du Valais et d'Italie et à

la source du Tessin pour se terminer à l'embouchure sud du
tunnel du St.-Gothard. On y parvient d'Uri (Realp) par le
haut Passo Cavanna. On l'atteint du Valais par le Pas de
Novène ou col des Nufenen qui relie Ulrichen, dans le district
de Conches, à l'Ospizio all'Acqua, ou par le Col de Corno,
parallèle et plus haut, pourvu d'une Cabane C. A. S. On y
arrive d'Italie par le Passo San Giacomo qui relie le Val
Formazza et Val Antigorio près de Domodossola au même
Ospizio all'Acqua. De nombreuses avalanches dans le passé
ont fait beaucoup de mal et causé des décès, des pertes et
des ruines. De forts murs protecteurs à 2000 m ont diminué
ce danger.

La vallée, longue d'une vingtaine de kilomètres, compte
275 habitants en une seule commune. Elle a diminué presque
de moitié en 50 ans. Son siège est Villa (100 habitants), ses

hameaux sont: Ronco, Bedretto, Ossasco. Le hameau le plus
bas, Fontana, fait partie de la commune d'Airolo. La population,
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Mit dieser Märchenausgabe soll zugleich ein anderer Zweck

erfüllt werden. Das dichterische Schaffen unserer Landesgenossen

französischer und italienischer Zunge können die meisten
Deutschschweizer nach dein Original kenneil lernen. Wer aber unter ihnen
beherrscht das Rätoromanische? Höchstens einige Romanisten vom
Fach. So erscheint es als eine Pflicht gegenüber einer sprachlichen

Minderheit, ihr Kulturgut den anderen zu erschließen. Aus dieser

Erwägung heraus ist der Vorsteher des eidgenössischen Departements
des Inneren, Herr Bundesrat Etter, für eine finanzielle Beitragsleistung

durch die Eidgenossenschaft eingetreten. Ihm, sowie allen

anderen, die sich daran beteiligt haben, in Sonderheit der Direktion
der Rätischen Bahn und der Regierung von Graubünden, sei an

dieser Stelle der herzlichste Dank ausgesprochen. Nur dank dieser

Subventionen ist es möglich geworden, das stattliche Buch im
Buchhandel zum Preise von Fr. 6.— gebunden abzugeben.

Mitglieder unserer Gesellschaft erhalten das Buch zum

Vorzugspreis von Fr. 5.— (Geschäftsstelle: 1, Fischmarkt, Basel).

ssollclors ciu Val keàtto.

Os Val IZeclrstto est la partis supérieurs st ossiclsntals
els la Arancls vallée à Dessin, traversés par ls elisrnin cls tsr.
Il prsncl son origins à la trontièrs cln Valais st cl'Italis st à

la sonrss (In Dessin ponr ss tsrininsr à l'sinbouoliure snd cln

tnnnsl cln Lt.-OotOarcl. On ^ parvisnt cl'IIri (Rsalp) par ls
lraut Dasso Oavanna. On l'attsint cln Valais par ls Das cls

l^ovens on sol clss àtsnsn gui relis lllrislisn, clans ls clistrist
<ls Oonolrss, à l'Ospmio all'V.sgua, ou par ls Ool cle Oorno,
parallels st plus liant, pourvu cl'uns Oadans O. L. On ^
arrivs â'Italis par le Dasso Lan Oiaoorno gui rslis le Val
Dormais, st Val ^.nti^orio près às Oornoâossola an rnerns
Ospimo all'Vogua. Os nornbrsusss avalanoliss clans ls passe
ont tait bsausoup cls rnal st sausè âss âssès, ckss psrtss et
clés ruines. Os torts rnurs protsstsnrs à 2000 rn ont clirninuê
ss clan^sr.

Oa vallès, longue cl'uns vingtains cls Oilornàtrss, soinpts
275 liaditants sn uns seuls sornrnuns. Olls a clirninus presgus
cls inoitiè sn 55 ans. Lon siè^e est Villa (155 habitants), sss

lranrsaux sont: Donso, IZsclrstto, Ossasso. Os lrarnsau ls plus
bas, Dontana, tait partis cls la soinrnune cl'Virolo. Oa population,
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simple et pauvre, vit d'agriculture, d'élevage et de l'émigration
d'hiver d'une quarantaine d'hommes comme rôtisseurs de

châtaignes en France L'altitude des habitations de 1200 à
1600 m avec des alpages à 1800 m et plus, permet encore
la culture du seigle, qu'on finit de laisser mûrir sur les rescane
ou séchoirs de blé (Getreidegalgen). L'exportation des myrtilles
de montagne, en septembre, dans l'intérieur de la Suisse, et
des airelles a pris de l'extension ces derniers temps, grâce à

l'intelligente initiative de la Municipalité et de l'institutrice
de Villa, Mlle Silvia Forni, qui ont centralisé les commandes,
la cueillette et l'expédition. Cette même éducatrice dévouée,
originaire de la vallée même, a eu l'extrême obligeance d'écrire
à notre intention quelques notes de folklore que nous dépouillons

dans l'exposé suivant, en exprimant notre vive gratitude
à son auteur. Nous traduisons, en abrégeant, quelques pages
de son cahier.

Voici d'abord deux légendes:

1. Nos vieux racontent que, dans le passé, nos alpages
étaient la propriété de la commune des bourgeois (Patriziato).
Une épidémie avait tellement décimé notre population qu'il
ne restait plus assez d'hommes pour monter sur l'Alpe avec
le bétail et utiliser les pâturages. Les habitants de la région
de Faido et Giornico vinrent alors prendre possession de ces

alpages, en choisissant les meilleurs. Un jour le syndic de

Giornico fut appelé en justice, sur les lieux, pour rendre
compte de la manière dont il s'était emparé d'une alpe
illégalement. En partant, le dit syndic remplit ses chaussures
de terre de son jardin. Arrivé là-haut, il déposa sous serment
sur l'Alpe qu'il posait les pieds sur sa propre terre — et l'affaire
fut liquidée en sa faveur!

2. En Valais (Conches) il y a longtemps, vivait un brave
couple, dont le fils avait mal tourné. Tous les efforts pour
le redresser furent inutiles. La mère mourut de chagrin.
Le père vieillissait rapidement, courbé par la douleur. Enfin,
de guerre lasse, il décida d'éloigner l'enfant prodigue. Il
prépara un sac avec quelques vivres et habits, conduisit le
fils au col des Nufenen, lui adressa une dernière semonce
et, le poussant en bas par les épaules vers le val Bedretto,
accompagna ce geste symbolique de cette parole: Vè-là! (Va-
làl). Le garçon descendit, s'acclimata dans le vallée tessinoise,
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siinpls st pauvre, vit d'agriculture, d'klevage st 6s l'srnigration
d'diver d'une quarantains d'donunes sonnns rôtisseurs 6s

sluâtaignes su llranss! I6altituds des daditations 6s 1WO à
1600 ru avec des alpages à 18OL> ru st plus, psrinet encore
la oulturs à skiais, qu'on tiuit 6s laisser ruûrir sur Iss resettle
ou sesdoirs 6s dle (detreidegalgsn). 16exportation 6ss nr^rtilles
6s inontagne, su septsrndre, dans l'intêrisur 6s la Luisss, st
6ss airelles a pris 6s l'sxtsnsion sss derniers teinps, grâce à

l'intelligents initiative 6s la Nunisipalitê st 6s l'institutriss
6s Villa, Nlle Lilvia?orui, qui ont centralise les soururandss,
la eueillstts st l'sxpêdition. (lette insrns edusatrise dévoues,
originaire 6s la vallée rnêins, a su l'sxtrêins odligsanes 6'ssrirs
à notrs intention quelques notes 6e lollrlors que nous depouil-
lons 6ans l'sxposê suivant, en sxprirnant notrs vive gratitude
à son auteur. Hoirs traduisons, en adrsgsant, quelques pages
6e son oalrisr.

Voiei d'adord deux r

1. Hos vieux raeontent que, dans le passé, nos alpages
etaisnt la propriété de la eornruuns des dourgsois <?atrÌ2Ìato).
11ns êpidêrnis avait tsllsrnsnt dssirne notrs population qu'il
ns restait plus asss? 6'lrornnrss pour rnontsr sur l'rVlpe aveo
le detail et utiliser lss pâturages. d,es daditants de la région
de ?aido et diornieo vinrent alors prendre possession de ses

alpages, en edoisissant lss rnsillsurs. 16n zour le sgndic de

diorniso lut appslô sn zustios, sur les lieux, pour rendro
soinpts de la rnaniàre dont il s'etait srnparê d'une alpe ills-
galsrnent. lin partant, le dit s^ndis reinplit sss sdaussurss
de tsrrs ds son zardin. Arrive là-daut, il deposa sous serinent
sur l'VIps qu'il posait /es p/eà s»r «K propre /erre — et l'aàire
lut liquidôe sn sa laveur!

2. lün Valais ((loncdes) il g a longteinps, vivait un dravs
souple, dont le ills avait inal tourne. 1"ous les ellorts pour
le redresser lurent inutiles, lda iners inourut de odagrin.
lue pers vieillissait rapidsinent, sourde par la douleur. Ilnlîn,
de guerre lasse, il dêsida d'éloigner l'enlant prodigue. Il
prépara un sas avse quelques vivres et dadits, conduisit le
dis au sol des àlensn, lui adressa une derniere ssrnonse
et, le poussant en das par les épaules vers le val Ledretto,
accompagna se gsste s^indolique de cette parole i Ve-là! (Va-
là!), lds gardon descendit, s'asolirnata dans le vallée tsssinoise,
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y fit souche, s'améliora et aurait fondé la dynastie des

Vella ou Vela, bien connue au Tessin. Car ce petit nom Yè-là
lui restait et d'un sobriquet, devint son vrai nom, sur la foi
du récit qu'il fit à ces bons Tessinois en arrivant.

Nous citerons en outre, toujours d'après les récits de

Mlle. S. Forni, quatre traditions populaires concernant le
baptême, le mariage, la mort et le Nouvel An qui présentent
beaucoup de ressemblance avec les coutumes d'autres régions.

1. Le Baptême. Il y a foule à l'église ce jour-là, car le fait
n'est pas fréquent et attendu de tous. A la sortie, le parrain
et la marraine distribuent le sou traditionnel à chaque enfant
présent. Plusieurs, des garçons surtout, se cachent aussitôt
dans la foule pour réapparaître et décrocher un second et un
troisième sou de l'air le plus innocent du monde. Un ancien
filleul du parrain a le droit de tenir son chapeau pendant
la cérémonie. 11 reçoit un cadeau plus précieux ou de l'argent.
Les assistants: le prêtre, parents et parrains, la sage-femme,
etc. sont invités après au Vin bel et boivent ce vin blanc,
plutôt rare outre Gotthard, en compagnie, joyeusement, pour
fêter le nouveau-né.

2. Mariage. Au moment où le fiancé cherche sa fiancée
hors du village ou de la commune pour la cérémonie, ce qui
évidemment n'est pas toujours le cas, le cortège, arrivé à la
limite du hameau ou de la commune (finenzia) se voit arrêté

par une barricade, placée sur la route. Ce sont les

compagnons d'âge de la mariée qui l'arrêtent en chemin. Un
dialogue s'engage: «Halte là, on n'enlève pasc omme cela les
filles du pays!»

«Oh là là, votre village ne produit pas même assez

d'avoine pour assouvir la faim!»
«Est-ce qu'elle serait si fraîche et rose si elle avait

manqué de quelque chose? C'est vous plutôt qui mesurez
la pitance!»

On discute et on plaisante. Finalement le cortège se

rachète en offrant de l'argent aux garçons du village pour
boire un verre. La barricade est levée, la frèciu (c'est le nom)
s'en va et crie, réconciliée: Viva i spus! (Gli sposi, les mariés).

3. Décès. A la mort, les premiers avertis sont le prêtre
qui a donné l'extrême onction et le sacristain qui va sonner
aussitôt la fin. En entendant la cloche mortuaire, tirée d'une
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/ bt souobs, s'unrslioru st uuruit lon6e la 6^nustis 6ss

ou be/«, bien sonnus uu bsssin. Our os petit noin Vè-là
lui restuit st 6'un sobriquet, clsviut sou vrui noin, sur lu toi
clu rsoit Pi'il bt à oss bous b'sssinois su urrivunt.

Nous oitsrons su outrs, toujours 6'uprss les rsoits 6s
Nils. 3. borni, c^uutrs oonosrnuut ls

Is mm'à/e, lu ?«or/ st ls 6rt c^ui prsssntsnt
beuuooup 6s rosssinblunos uvso los ooutrnnos 6'uutrss relions.

1. bs àp/àe. Il / u louis à l'ô^liss os jour-là, our ls luit
n'sst pus lrô^usnt st uttouà 6s tous. ^ lu sortis, ls purruin
st lu murrains 6!stribusnt 1o tru6itionnsl à obuc^us snlunt
present. ?lusiours, 6ss ^ur^ons surtout, ss ouobsut uussitôt
6uus lu louis pour rêuppuruitrs st 6ôoroobsr uu ssoou6 st uu
troisisms sou 6s l'uir ls plus iuunosut 6u iuou6s. Uu uuoisu
bllsul 6u purruiu u ls 6roit 6s tsuir sou obupeuu pou6uut
lu osrsmonis. II rs<^oit uii ou6suu plus prôoisux ou 6s l'ur^snt.
bss ussistuuts- Is prêtre, pursuts st purruius, lu suAS-lsmms,
sto. sont invites uprss uu l'm />r/ st boivent os vin bluno,
plutôt rurs outrs Oottbur6, su oompu^nio, (o^sussmsnt, pour
lstsr ls nouvsuu-ns.

2. /l/«rittAö. ^.u moment oil Is bunoê obsrobs su bunoês
bors 6u villuAk ou 6s lu ooinruuns pour lu osrsmonis, os c^ui

kvi6snuuknt n'sst pus toujours Is ous, ls oorts^s, urrivv à lu
limits 6u buinsuu ou 6s lu oonununs ss voit urrêts

pur uns burriou6s, pluses sur lu routs. Os sont Iss oom-
puAnons 6'ÛAS 6s lu mûries (pri l'urrstsnt su obsmin. Un
dialogue s'sn^uASi -Nuits là, on n'snlèvs puso oinnrs oslu Iss
bliss 6u pu^s!»

-Ob là là, votrs villu^s no pro6uit pus msms usssx
6'uvoins pour ussouvir lu luiin!»

«bst-os qu'elle ssruit si lruîobo st ross si slls uvuit
munc^uê 6s c^uolc^us olioss? O'sst vous plutôt cz^ui mssursx
lu pitunos!»

On 6Isouts st on pluisunts. binulsmsnt Is sorters ss

ruc/zè/s en otlrunt 6s l'ur^snt uux ^ur^ons 6u villuAs pour
boire un vsrrs. bu burriouclu sst loves, lu /rèrbt (o'sst ls noin)
s'sn vu st oris, rêoonoiliês: l'/rvt t (Olli sposi, les mûries).

3. /Iscà iV lu inort, les prsmiors uvsrtis sont ls prstrs
<^iu u 6onnê l'sxtrènrs «notion st ls suoristuin <^ui vu sonner
uussitôt lu M. Iln sntsndunt lu oloolm inortuuirs, tires 6'uns



— 37

façon spéciale, tous les enfants s'assemblent devant la maison
mortuaire, s'agenouillent autour du mort et disent les prières
d'usage. Avant de les laisser partir, on leur donne le lùc, un
cadeau qui, dans le passé, était constitué d'une tranche de

pain et de fromage, remplacée aujourd'hui par une pièce
d'un franc pour un mort adulte. Quand c'est un enfant, les

cloches carillonnent a festa, à l'italienne, car un ange est

entré au ciel et il ne doit pas y avoir de tristesse. Les
enfants reçoivent alors les binis, les bonbons enveloppés, bien
connus dans les mariages de la Suisse centrale qui, en une
procession de landaus, traversent les villages.

4. Nouvel-an. C'est le jour des visites et des cadeaux (bona
man: bonnemain). Les enfants se lèvent avant le jour et
vont souhaiter la bonne année à leur famille (Bon di, bon en

~ anno). Il faut arriver le premier à ouvrir la bouche pour
être digne des bonbons et chocolats déjà préparés. Vers huit
heures, un cortège de tous les enfants se forme jusqu'aux
plus petits (3 à 4 ans). Les grands organisent la marche. Chacun

porte son sac et les vœux et souhaits se répètent de maison
en maison: Bon di, bon en! On fourre dans les sacs tout
ce que la population a préparé. On fait vite et au bout d'une
demi-heure le tour est fait. Ces dons s'appellent d'un nom
mystérieux et, peut-être, d'origine germanique le spatambrot.
Les parrains offrent, en ce jour (pas à Noël) aux filleuls des

cadeaux d'importance (habits, souliers) bien enveloppés, comme
au Julklapp Scandinave. Et les vieux disent, en secouant la
tête: Quel luxe! De notre temps on se contentait d'une miche
de pain et on était tout aussi heureux!

Les adultes-hommes se font des visites mutuellement et
s'offrent des verres de vin en guise de bons vœux: «Bon en

e buona continuazione/» Les femmes cependant restent à la
maison pour recevoir et se rendent les visites dans les semaines
suivantes. Parfois tout janvier passe en vœux et en visites.

Nous avons entendu un peu partout au Tessin cette
formule d'un vœu de nouvel-an : Buona fing e miglior principi
(bonne fin d'année et un commencement meilleur encore).
Un brave Tessinois, adressant ce vœu à un Confédéré romand
lui donna cette forme amusante: je vous souhaite une bonne

fin et de meilleurs principes, ce qui est évidemment autre chose,
tout en constituant un désir bien légitime et toujours de saison!
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tapou spsoials, tous los sutauts s'asssmblsut dsvaut la maison
mortuaire, s'aAsuouillsut autour du mort st dissut Iss prisrss
d'usa^s. d.vaut ds les laisssr partir, ou Isur donus Is à, uu
oadsau c^ui, daus Is passe, stait ooustitus d'uus trauobs 6s

pain st ds troma^s, rsiuplaoss auzourd'bui par uns pisos
d'un trauo pour uu mort adults. (Zuaud e'sst uu sutaut, Iss

oloobss oarillouusut « /eà, à l'italisuus, oar uu au^s sst
sutrs au siel st il us doit pas ^ avoir cls tristssss. lbss

sutauts rs^oivsut alors Iss />»»/«, Iss boubous suvsloppss, bisu
souuus daus Iss maria^ss ds la Luisss ssntrals cz^ui, su uus
proosssiou ds landaus, travsrssut Iss villages.

4. âttve/'ttn. O'sst Is ^our des visitss st des sadsaux f'/io««

?»«»/ bouusmaiu). des sutauts ss lsvsut avaut Is zour st
vout soubaitsr la bonus auuss à Isur tamillst'Ko» ck', e??.

— auuo). II taut arriver Is prsmisr à ouvrir la bouobs pour
strs di^us dss boubous st obooolats dozà prsparss. Vsrs Iiuit
bsurss, uu sorters ds tous Iss sutauts ss torms jusqu'aux
pluspstitss3à4aus). dss frauds organisent la urarslrs. Obaouu

ports sou sas st Iss voeux st soubaits ss rspstsut ds maison
su maison: s??./ Ou tourrs daus Iss saos tout
ss Hus la populatiou a prepare. Ou tait vits st au bout d'uns
dsiui-Irsurs ls tour sst tait. Oss dous s'appsllsut d'un uoiu
mystérieux st, psut-strs, d'origins gsrmauio^us Is
dss parrains ottrsut su ss ^jour spas à dlosl) aux tilleuls dss
sadsaux d'importauos (babits, soulisrs) bisu suvsloppss, ooiuius
au dulblapp soaudiuavs. dlt Iss vieux dissut, su sssouaut la
têts: Husl luxs! I)s uotrs tsurps ou ss soutsutait d'uus luislrs
ds paiu st ou stait tout aussi bsursux!

dss adultss-bommss ss tout dss visitss luutusllsinsut st
s'odrsut dss vsrrss ds vin su guiss ds bous voeux: «Ko» e»

e eon./îmttt5/â.6/» des tsiuiuss sspsudaut rsstsut à la
maison pour rsvsvoir st ss rsudsut Iss xusitss daus Iss ssiuaiuss
suivantes. dartois tout ^auvisr passs su voeux st su visitss.

dlous avons sutsudu uu psu partout au d'sssiu sstts
tormuls d'un voeu ds uouvsl-au: K?t0»a /?»// e »ttA/io?' pràeìpî
sbouus du d'auuss st uu souuusuesiusut meilleur susors).
Ou bravs dsssiuois, adrsssaut os vosu à uu Ooutsdsrs romand
lui douua ostts torms amusants: ^js vous soubaits ».»s

F» s/! ^6 meii/s?«'« p/'à'iMS, os o^ui sst svidsmmsut autrs oboss,
tout su ooustituaut uu désir bisu légitime st touzours ds saison!
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ii est fort probable qu'en cherchant bien, au Val Bedretto,

comme ailleurs, on trouverait des traditions, locutions et
anecdotes plus caractéristiques et moins ressemblantes à celles
d'autres vallées suisses. Ce que nous avons pu relater, grâce
à notre aimable interlocutrice mérite quand même d'être
relevé, car il y a toujours des détails pittoresques, originaux
même, dans les répétitions d'usages bien connus. Nous ne

manquerons pas de signaler d'autres faits parvenant encore
à notre connaissance. Car l'expérience enseigne que, quand
on a commencé à trouver une petite source de folklore quelque
part, d'autres se mettent aussitôt à jaillir.

ftrudjt uttö ©txmdjé.
©eiger, 33afet-

2)a§ gotgenbc joli ein Süerfud) fein, mit bent id) Anbeuten

mill, rooju unfere Snquôtc führen fann, menn genügenb Stntroorten

einlaufen.
Su unfercm Fragebogen ^ci^t 9ïr. 292:
2Bie ift bcr ©cfamtname für betreibe?
Unb bicfclbe Fra9c fte^t aud) im erften Fragebogen be§

beutfdjeu 2Mf8funbeatla§, ber probcmeifc an eine 9tcil)e bon 9Jiit=

arbeitern in ber ©djmeij berfanbt morben ift. 9îad)bem id) bemerft

hatte, baf) au§ ben Slntmorten ein eigenartiges 9tefultat t)erüorget)e,

habe id) nod) cine 3Injal)l DJiitarbeitcr über bicfen Faû befonberS

angefragt. Stuf biefe Söeife I)abcn mir ritnb 200 brauchbare 2Int=

morten erhalten. SSon biefen nennen als ©efamtnamen beê (SetreibeS:

106: Fd)t
41: ©roää)§
23: Frud)t ober @mäd)S
24: fiorn
2: §'9DÎ it 1 i (barüber f. ©djmeijer. Fbiotifon 4, 188).

3n Sßegfatl fomtnen bie romamfdjen ©ebicte unb bie Sanb»

fd)aften, in benen nid)t Stcferbau getrieben roirb, bie alfo feine

munbartlid)en (Setreibenamen aufmeifen. SErägt man nun biefe

.Slntmorten auf einer ®arte ein, fo entfteljt ba§ S3ilb, ba§ auf unten»

ftehenber ©ïigge ju fehen ift: ein gcfdjloffcneS (Sebict, ber beutfd)c
jEeil be§ ®t. 93crn nebft ben angrenjenben Seilen bon Fre^,ur9
unb Sutern, hat ben SZamen ©mädjS, bcr übrige Seit ber beutfdjen

©djroeij fennt nur F*udjt, un'5 ^raar ift cS fo, bah >bol)l au8 bem
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II est lort probable spr'sn eberebant bien, au Val Lsdretto,
sonrrns ailleurs, on trouverait des traditions, losutions st
anssdotss pins saraotêristicprss st inoins resseinblantes à ssllss
d'autres vallées suisses. Os «que nous avons pu rslatsr, Arâee
à notrs aiinadlo interloeutriss rnôrlts cpuand rnêine d'être rs-
levs, sar il ^ a toujours dss détails pittoresques, originaux
inêins, dans lss répétitions d'usaAes bien sonnns. l^ons ns

rnanquerons pas dv signaler d'autres laits parvenant eneore
à notrs eonnaissanss. <Har l'expêrisnss enseigne que, quand
on a sonnnsnsê à trouver une petits sourse de t'olldore quelque
part, d'autres se inettsnt aussitôt à jaillir.

Frucht und Gwächs.
P. Geiger, Basel.

Das Folgende soll ein Versuch sein, mit dem ich andeuten

will, wozu unsere Enquete führen kann, wenn genügend Antworten
einlaufen.

In unserem Fragebogen heißt Nr. 292:
Wie ist der Gcsamtname für Getreide?
Und dieselbe Frage steht auch im ersten Fragebogen des

deutschen Volkskundeatlas, der probeweise an eine Reihe von
Mitarbeitern in der Schweiz versandt worden ist. Nachdem ich bemerkt

hatte, daß aus den Antworten ein eigenartiges Resultat hervorgehe,

habe ich noch eine Anzahl Mitarbeiter über diesen Fall besonders

angefragt. Auf diese Weise haben wir rund 200 brauchbare
Antworten erhalten. Von diesen nennen als Gesamtnamen des Getreides:

106: Frucht
41: Gwächs
23: Frucht oder Gwächs
24: Korn
2: z'Müli (darüber s. Schweizer. Idiotikon 4, 188).

In Wegfall kommen die romanischen Gebiete und die

Landschaften, in denen nicht Ackerbau getrieben wird, die also keine

mundartlichen Getreidenamen aufweisen. Trägt man nun diese

Antworten auf einer Karte ein, so entsteht das Bild, das auf
untenstehender Skizze zu sehen ist: ein geschlossenes Gebiet, der deutsche

Teil des Kt. Bern nebst den angrenzenden Teilen von Freiburg
und Luzcrn, hat den Namen Gwächs, der übrige Teil der deutschen

Schweiz kennt nur Frucht, und zwar ist es so, daß wohl aus dem
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